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Ce n1 est
que vous avez.

GOURDIN. Crûmes
ce n'était là
adressée à tous 1

/j'en suis certain, sans une pointe
la lettre> dans notre dernier numéro,

ci ers camarades, ainsi que je
qu'une fleur parmi la gerbe magnifique qui

vous 11 ai
de Jeanne
déjà dit> = j. r le" o cojs o jl co oj c~ m j,' o x. ..L. o. s je os x ma, _l_ ci* ^ o x o mavait été adressée à tous les prisonniers du. stalag IV D, parenfants du diocese de Saint Brieuc et ïréguier , parrain spirituelde notre Camp» Ainsi s' est engagé e, entre le Pays et Nous, malgrédi s t an c e

to u en an t

gai-be,
OU,

une conversation, dont vous n:
e t bi en f a i s an t uécon fo rt .

d'une splendeur- et d'une-

la
ci er

fet, cett
au moment meme
o rg an i sé e un e exp o si ti on
devaient être expédiés à Saint Brieuc
fice de nos camarades nécessiteux
nés des Cotes du Nord fut exposé, à
rades, sous les yeux des Sautes de notre Stalag.

manquerez pas d'appre-
Elle nous arriva en ef-
rieliès'se inestimables.

sur l'initiative de notre
arti san al e et arti s ti qu e

aumbni er, avai t. e te

, pour y
Tout de suite
co té

dont les objets
être vendus au béné-

1' envoi des Jou~
des oeuvres de nos cama-

II y avait la, singles et touciant.es, dans leurpuérile naiveté, des lettres et des dessins de bambins et de bam- 'bines, au crayon irJaahile et à peine dégrossi. Il y avait aussi deslettres et des tableaux de style plus formé, de formes plus vigou¬reuses, qui décelaient déjà des esprits plis complètement formés,
o o o o o
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des intelligences plus éveillées, des talents et des volontés
déjà mieux affermis. Mais toutes ces oeuvres étai en t marqué es
par la marne pensée, dégageaient les mêmes sentiments, exprimaient
les mêmes prieras et les mêmes voeux. C'était toute une généreuse
provision d'affection et de tendresse qui nous était arrivée, par¬
dessus les barbelés, de cette Terre de France dont chacun d'entre
nous a emporté une parcelle à la semelle de ses souliers, lors-.,,
que, abattus, ulcérés, défaits, il nous fallut la quitter pour
prendre la route de 1' exil.

" Espérez, nous disaient tous ces mots, votre
p eh. s! e n e noue guitt. pas. Nous, las Jeunes, du plus petit au
plus grand,nous ne vous oublions pas. Nous devinons toutes vos
souffrances, toutes vos angoisses. Nous les partageons et nous,
voulons les -atténuer, en vous entourant de toute notre affection.
Chaque jour, nous prions et nons accomplissons des sacrifices
volontaires pour demander au Etan Dieu, de hâter votre retour et
de vous rendre à vos épouses, à vos enfants, à votre Patrie, qui.
vous attendent avec impatience... et qui ont tant besoin d. votr--
ch ê r p ré s en c e. "

Voila, en résumé, ce -pie disaient aux visiteurs
l_s envois d nos petits parrains et de nos gentilles marraines
du pays de saint Bri -uc et autres coins du beau pays de Trégor.
fh face-, 1' exposition de nos camarades, artistes ou artisans,
semblait réponar-, :

" Re.g..«rdez, chers petits. Nous voulons être di¬
gnes de la généreuse affection hU- vous avez pour nous. Nous vou¬
lons mériter vctr.- confiance. Nous voulons vous montrer que,
même agrès deux années d' exil et de captivité, nous ne nous
•sommes pas laissés abattre; Nous sommes encore capables de pro¬
duire. Nos coeurs, nos esprits, nos mains sont demeurés les-mê¬
mes. Avec vous, nous voulons truvaill =r pour la Communauté Fran¬
çaise et, puisque vous a-ve z p -en së venir en aide à nos camarades
dans 1_ besoin, nous voulons no. s aussi, avec les moyens dont
nous disposons, participer à cette bel la oeuvr de bienfaisance".

Et nos p ein très : les SRAsbARD, MARCO IEAU, LAVIE,
et autres SEVENO, nos artisans, les oEVBIN, HOREAU, FRIAUT, MAR-
TELEI et combien d'autres qui m'excuseront de n-e point citer
leur nom, avaient rivalisé de talent, d'ingéniosité, d'adresse
et de bon goût pour présenter des oeuvres véritablement rèmar-
cables. L'ensemble en est maintenant arrivé a saint Brieuc, où
l'exposition est organisée en premier lieu, sous le contrôle d'un
Comité d'Honneur, d'un Comité Artistique et d'un Comité Adminis¬
tratif, groupant 1 = & personnalités les plus marquantes et les
plus qualifiées de la Région. Après saint Brieuc, l'exposition
sera organi sée à IREGUI ER, puis à LAMBALLE, GUINGAMP,L ANNION, dan s
toutes les grosses paroisses du Diocèse. Ainsi, cependant qu'au
Camp,leS lettres des enfants du Irégpr , au ron t fait pleurer de
douce émotion, les prisonniers qui purent en prendre connaissance,
1 es travaux d.e nos artistes et de nos artisans vont porter au Pays
le témoignage de 1' acti vi té, féconde et conservatrice des qualités
d _ la ru ce, qui anime les camps de prisonniers.

Car, j'entends bien, et vous aussi, n! est- c'e. pas,
mes chers camarades, qu= ces manifestations n e sont pas propres à
notr. Stalag. Oui, il est général et parmanent, le dialogue entre
le Pays et les Prisonni ers. Et c' est bien, n' est-il pas vrai", notr
plus grande source de réconfort et d'espoir.

Jehan ÏHOLOME
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- r C'est aux-nouveaux camarades du camp IV. E, que je '
veux tout d'abord ' souhai ter-1 a bienvenue, au nom de tous. Votre
btalàg n' est plus, vous venez enrichir le nôtre, puissiez-vous y - g -
trouver avantage ou à tout le moins 'n'être pas éprouves par ce
changement, c' est mon voeux le plus cher. Je sais que vos Komman-'
dos sont souvent éloignés du camp -central, que votre labeur quo¬
tidien est généralement dur, que le temps vous semble bien long
et que le décour-agement vous accable parfois . je sais aussi que "
vous (,p e'rdeb un -précieux ami, en la personne de mon excêllent col-
lègue le sergent MO U fiAIN, qui fut vraiment vQtî?3 "Hoœm. de Confi¬
ance" ,

Vous avez1 certainement lu, dans le dernier exemplai¬
re- de ■ vo trs magnifiqu e journal les 1VE KO.fe "' ses touûiiants a-

dieux, dan s lesquels le sergent MOURAlN laissait si sincèrement
parler- son coeur. Je désirerais p ersonn ell emen t pou voi r f ai ré ..-.vo¬
tre connaissance à tous. C'est Malheureusement imp-ô ssi ble; 'je"
tenterai, si je 1:. puis, d'aller rendre visite aux principaux
Eommandos, Je m' efforcerai de vous aider, toutes les fois que je .

• serai b • en mesure de le faire. N'hésitez pas à me faire part de'-"-
vos doléances, lorsqu' ell es-vous paraîtront' légi~tim3pe„ats^n^ti.:feLée,s-.
J ' e s sai e rai^. d' ap Tani.xv. vo-s-. p e ti t es—diXfû-cxLLtéo..""

Dites vous bi en . égal em en t, que les colonnes de notre
modeste journal vous sont ouvertes. Faites nous part de vos sug¬
gestions. Il ne doit pas y su-voi r, et il n'y aura p as, - deux caté-,
gb-ri'es de pri sonni ers, ^ 1 es "Anciens du I.V 0" et ... ,l„vs autres,

■ nous - appartenons- tous q■ la grande famille des prisonniers . Notre
devoir de Français nous commande l'union. Restons donc uni s.et.g
con f i an t s dan s 1 ' av eni r.

J. L0 ZI ER

c
. - '

o o . :1 |-i iviéqe g g -, )
N.D.L.fi. -La rédaction d'Echo IV D tient, elle aussi, à présenter
ses souhaits de bi-envenue- aux camarades du bt'alag IV E, qui ont -été mutés a notre camp, si nous ne les voyons pas-, avec joie,gros¬sir nos rangs - Nous- aurions préférés les voir partir pour la
France - nous les accueillons cependant comme des frères. N'étant
pas nous-mêmes chez nous, nous ne leur dirons pas qu'ils sont ici
chez eux. Mais nous leur répétons qu'Echo IV-D est à leur disposi¬
tion et que nous seront heureux de les y voir collaborer, avec
nous, entre Français, pour atteindre notre but : Distraire, Ren¬
seigner, Unir tous les prisonniers, sous Négide de notre devise:" France toujours

Jehan TH0L0MË
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Mas chars amis,

Las "Anciens1' du IV D m'excuseront d'interrompre
aujourd' hui le cours de catéchisme pour m'adresser aux 7.600 ca¬
marades qui nous arrivent du IV E. A tous, sans distin-ction au¬
cune de Pays, de parti ou de confession, je souhaits la bi enverui-a,
aux pretrss, je dis mes sentiments fra4>eJ3a-el-s-^_auux~uieligi3ux et
aux sémin àri-S-ta-S- » ma—grande af f ec ti on.

btalag IV D, nous avons une devise qui est
» injnMis soient tous un .J'ai bon espoir que vous

la réaliser avec nous et que notre camp, fort
?es, continuera d'etre un camp fraternel ou
venir en aide à ses frereS dans la compréhen¬

sion, 1' entente et la bonne humeur, où chacm aussi se prépare,
dans le labeur quoûidien et la discipline, à devenir demain un
vaillant ouvrier de la restauration Française.

Nous sommes adoptés spirituellement par le dio¬
cèse de Saint Brieuc, qui nous a déjà donné plusieurs témoignages
de son attachement et qui nous demande encore de nous bien un,ir
à-lui dans la journée du 16 Août , qui sera une journée de prières
et de quete à notre att.nticn.

Au

cel 1 e- ci : " qu ' i 1 s
vous efforcerez de
de ses 19.000 memb
chacun travaille à

de notre stalag est un sec-
?r. La Kommaruiantur s'occupe

iz" v^TTs~Xtr-4^J23d-a5V tel qù> 11—exi.s te_
déjà dans les premiers contrôles du IV L.
teur religieux
en ce moment d'installer

Chacun des contrôles
Uud possède- un aumoni-

ch •

C'est donc a l'aumônier de votre contrôle que
voqs aurez à faire pour tout ce qui concerne le culte dans vos
divers Kommandos. Bien que leur résidence définitive ne soit pas
encore fixée, j_ vous signale déjà 1-ur nom:
EIbLEBEN : -MONCABRE André, Mie 25.351
Mie 55.142 - LU IZEN : PENIGUEL Roger ,

jCO UCEI Joseph, me 7.396 - N AUEN D0 RF :

- HETToTEDÏ :

Mie 33. 20 2 -
B0 bCHER Pi erre
MERSEBURG :

LE LABOUR Louis» Me 51308
- REIDEBURG : LEMA1 RE Lucien, Me 39.353 .

Ils organiseront eux-mêmes leurs tournées, d'ac¬
cord avec les bureaux du Kontroll au mieux de vos intérêts, et

suis persuadé que vous en serez tous très contents, comme le
déjà vos camarades de l'ancien IV Û

d

sont
Je -souhaite, en terminant, que vous n'ayez pas à

\

bénéficier trop longtemps de cette organisation, mais que très
bientôt vous retrouviez vos pretres et vos églises paroissiales
avec vos familles.

courage,Bon

marchez la main dans la main
tant que nous sommes,
notre meilleure volonté.

mes chers amis
et soyez persuadés

snous nous mettons

restez bien unis,
qu'ici, tous,

votre service avec

an LE FL0CH
r Stalag IV D



Ayez- vous_ tan t_ souf f sr-t_ en vain
G-àlates III, 4

Mes camarades,

Lorsque la guerre commanca nous nous rendîmes compte que
nous devions nous préparer à souffrir pendant longtemps. Ce fu¬
rent d'abord des souffrances physiques puis vint la captivité
avec des souffrances morales encore plus pénibles*,

Et maintenant qu'avons-nous appris ?
Db feux choses : ou bien nous avons été découragés et

nous avons perdu confiance car no,us avens vu nos beaux projets
effondrés, notre jeunesse perdue, notre situation compromise.
Notre coeur s'est endurci et nous avons appris l'égoisme et la ,

révolte.- Ou bien, troubles et inquiets,, nous <,vons.pu nous re¬
tourner plus facilement vers Dieu, nous nous sommes sentis plus
près de lui: la souffrance alors nous a fortifiés et purifiés.

Mais nous chrétien s, nous avons un grand devoir a rem¬
plir, Depuis que nous cotoyons nos camarades de travail, que
nous partageons les mêmes peines, nous avons appris a reconnaî¬
tre celui qui est plus pensif, plus triste que les autres, ce¬
lui qui traverse une crise de découragement et de lassitude
parce qu'il a des ennui s'plus grands ou appris une mauvaise
nouvelle. Nous devons, aller vers lui et 1' entourer de notre
affection - Cependant " pour consoler les autres il faut avoir
eu besoin de consolation il faut avoir souffert soi-même. Il
faut savoir ce que c- est que les larmes pour pleurer avec ceux
qui pleurent. Nous aurons la grande joie d! apprendre que c'est
"en consolant les aurores que nous serons le mieux consolés nous
mêmes, Nous devons être les messagers- de l' amour du Christ
qui accueille ceux qui son t 'fatigués,, qui r-elbi s ceux qui tom¬
bent qu bord de la route, qui conso? a ïes douleurs inoôhsolabl es
Apportons à Jésus notre faiblesse et notre tristesse qu'il con¬
naît, Il nous donnera sa paix? aoVorton s-lui nos soucis il lesj. .• _ .if

partagera, nos fardeaux il les po rtira. ifeyons ses disciples,
proclamons l'amour qu'il noUs<a témoigné.

Nous sommes confus cl'aimer si peu ai si mal» Nous n'a¬
vons pas eu pour nos camarades toute là compréhension, route la
sympathie qu'ils attendaient de nous. Il ne faut plus les déce¬
voir, aujourd'hui même essayons de faire ce que Dieu attend de
nou s.

Viens âme qui pleure Dis tout a es f «ère
Viens à ton Sauveur A ce tondre ami
Dan s tes tri s tes heures, ïon 6y re : iv s ameue,
Dis-lui ta douleur Ton deuil, ton souci.
Fais tout bas ta plainte II aime, I'I cor. self
A ce bon Jésus Les coeurs» abattus
Parle-lui sans crainte Crois i sa parole
Et ne pleure plus, Et ne pleutre plus.

. André FRACHONo

N_.J3.— Les Protestants du fctalag I VL-no uv emen t affectés au
IV D sont priés de se faire connaître y; r 1 ' in t srmé di&i ie qà.e
L'Homme de Confiance. Le suite est célébré' fous les dimanches
a 10 heures 30. Camarades de. passage au camp vous serez, les
'bienvenus.
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U93Y.®il régi emen_t a tion^££ u r_ l_es_ camajadj s_\ dan_s_ l_e_ _b_esoin
Une circulai rire"date" a Berlin du 7 Mai 1942, modi¬

fie totalement la réglementation précédente pour l'envoi des
étiquettes de colis aux camarades nécessiteux.Toutes les indi¬
cations antérieurement données à ce sujet doivent être consi¬
dérées comme nulles^ et non avenues.

La marche a suivre différé suivant que les prisonniers
nécessiteux ont de la famille ou sont, au contraire, sans famil-
1 s.
a ) Ças_ des_p_ri sonni jrsjQeçesjsi teux_ ayan t_ de__l_a_f amill e

Les camarades appartenant à cette catégorie doivent
adresser leurs étiquettes réglementaires à leur f ami lie, celle-
ci les remettra au Comité Local ou à un Comité du département de
la résidence du prisonnier. Une enquête sera faite par l'oeuvre
d'assistance sollicitée et le prisonnier recevra un colis gratuit
des remise de la première étiquette par la famille*

b) Cas des prisonniers nécessiteux et' sans famille

Dans ce cas, les étiquettes doivent etre—adne-ssées au
Délégué Départemental de la Croix-Rouge Française pour la zone
non-occupée et au Délégué Départemental du Comité Central d'as¬
sistance aux Prisonniers de Guerre pour la zone occupée. Le dé¬
partement auquel doit s'adresser l'intéressé est celui -de, . sa—ré¬
sidence lors de la mobilisation.

A la première étiquette, une carte réglementaire doit
être jointe, munie du coupon réponse, et dans laquelle le prison¬
nier indiquera sa situation nécessiteuse, son désir de recevoir
des colis et, en outre les renseignements suivants:

- Nom et Prénoms
Date et lieu de naissance
Adresse de la. résidence a la Mobilisation
Profession - Adresse de l'employeur
Grade et Unité d'affectation lors de 1a. capture
■Eventuellement, adresse de l'oeuvre qui se
chargeait précédemment de l'envoi des colis.

Toutes ces indications sont indispensables au Comité d'as-'
sistance et a défaut, les étiquettes resteront inemployées.

Du fait de cette nouvelle réglementation, il n'y a donc
plus lieu de transmettre, comme par le passé, le s- étiquette g ru¬
gi ementaires a l'Homme, de Confiance, pour visa.

Toutefois, 1 es^Hommes, de Confiance de Ko mm an do s pourront
continuer a signaler a l'homme de Confiance du Camp les noms des
camarades qui se trouvent dans une situation douloureuse et par¬
ticulièrement digne d'intérêt et, après vérification, de 1 sur
fiche postale personnelle, un colis leur sera adressé par las
soins du servica^des Liëe&gaben, prélevé sur les dons provenantdes Croix Rouge étrangères.
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Mli?_J-M.TAIRJb_NON_ RJÇONN U S

J3 reçoit; journellement des demandes de camarades ay¬
ant pris part aux hostilités comm- sanitaire et qui faute de pa¬
piers suffisants n'ont pu être reconnus' par les Autorités alle¬
mandes. Pour mémoire je crois bon de rappeler que la qualité de.
sanitaire n'est reconnue qu'a la suite de la constitution d'un
dossier établi par la direction du Service de Santé, 18, Avenue
de Friedland a PARIS. A l'heure actuelle, je crois que tous les
camarades intéressés ont fait lé nécessaire soit par l'intermé¬
diaire de la Mission SCAP1N1 soit plus généralement par démarches
de leur famille en France, aèssi attendent-ils impatiemment de
connaitre le résultat de ces démarches.

Je ne suis malheureusement pas en mesure de leur faire
connaitre,lorsque le dossier établi par la direction du Service
de Santé se trouve complet, il est remis aux Autorités Supérieu¬
res Allemandes de Paris puis acheminé sur Berlin, Enfin l'O.K. W.
décide souverainement et fait part do la décision a la Kommandan-
tur» Cette dernière avisa alors les. intéressés directement sans
que j'en soit moi-même averti.

En. effet, il est bon de retenir qu'à partir du moment
où le dossier est remis aux Autorités Allemandes, les autorités
Françaises cessent alors d'être saisies, c'est la raison pour
laquelle il nfe m' est plus possible d'intervenir. Pour notre
seul Stalag; plusieurs centaines de camarades sont intéressés par
cette question, dès l'instant qu'ils ont bien fait le nécessaire
qu'ils soient sans in quié tilde"' j'ii-s-—s-eron't:~irrf-ormé s—err""temp s uti¬
le de la reconnaissance de la-qualité de sanitaire par les Autori¬
tés Allemandes si celles-ci estiment après examen qu1 ell pont,

leur etre accordés, bans ces conditions je ne puis qu'inciter
les camarades sanitaires non reconnus, à la. patience.

0
0 0

VI El TE_ DE_P ARJNTJp_ D_E_PBI bONK 1 ERS

Un certain nombre de camarades ayant appris que leur
épaouse, leur frère, leur soeur ou autre parent d'un degré très
proche était désireux de profiter de leur présence en Allemagne
pour venir leur rendre visite m'ont demandé qu' elle était la
marche a suivre pour obtenir l'autorisation de visite nécessaire.

La Kommandantur a bien voulu me faire savoir qu'une de¬
mande d'autorisation spéciale pour visite devait lui être adressée
au plus tard dans le courant dé la semaine précédent la visite
projetée.

Cette demande doit être adressée à Monsieur le Kommandant
du Stalag IV D et doit comporter les renseignements suivants:

Nom, Prénoms, Matricule de prisonnier.
Désignation de 1' Arbei t-Komm an do.
Adresse complète du Parent visiteur.

Comme dans la plupart des cas il doit s' agir d'un tra- ■
vailleur civil an Allemagne c'est 1 ' adressq/^^a^ar:^%ura lieu de
fourni r.

oo^omt>ooo9mao



RAPPEL AU SUJET DE LA CO RREbPON DAN.CE
La nouvelle réglementation de la correspondance a été

précisée dans 1' Echo IV D Numéro VII» Cependant, nombreux sont
les camarades qui continuent de m'écrire' a ce sujet, c' est pour¬
quoi, j'ai jugé utile de reproduira le tableau des répartitions
déjà publié:

L et très Cartes Eti_gu et tes_ colis

Capo raux- Chef s, Capo raux
et Soldats . 2 2 ■ 3 (2 bleues )

(3L rouge J

S/Officiers en Kommandos 4 4 3
Sanitaires (S/Officiers et
hommes de troupe 4 4 5(3 bleues )

( 2 rouges. )

Officiers sanitaires .... 6 8 6(4 bleues )
( 2 rouges )

Rappelons que, seuls les sous-officiers travaillant en
Kommando perçoivent une dotation supplémentaire, ceux qui sont em¬
ployés au camp ne recevant que 2 lettres et Z cartes par mois.

Las camarades, ayant leur pere ou leur frers prisonniers. -
ne peuvent obtenir à. ce c un courrier en supplémc-

Je profite de es rappel pour attirer 11 atutention de tous
1 es camarades sur les points suivants:

Il est formellement interdit d'écrire quoi que ce soit,
en dehors de l-1-adresse du prisonnier sur les é ti
en cas d'infractions, l'étiquette est interaepté-e par le service
de la censure et détruite.

Dans le courri er o f fi ci el, il est indispensable de rappe¬
ler toujours lés références figurant sur les lettres, papiers ou
documents.

Enfin, il est expressément recommandé de mentionner sur
le coupon réponse des lettres ou cartes réglementaires l'adresse
complété du prisonnier, c'est à dire: nom, prénoms, Matricule et
indication des lettres et chiffres du Kommando. Il est prudent
d'écrire cette adresse à l'encre pour éviter les risques de perte
ou de vol.

bTEE_EI_PHA^AÇIJNS

Le Conseil bupérieur de l'ordre des Médecins n'ayant pu
faire parvenir jusqu'ici au berviee Diplomatique des prisonniers
de guerre la liste exacte des Médecins, Pharmaciens et Dentistes
maintenus en Allemagne, le b.û.P.G. demande aux Hommes de Confian¬
ce des Camps de lui faire parvenir, dans le plus bref délai possi¬
ble les noms des Médecins, Pharmaciens et Dentistes de tous grades,
encore maintenus en Allemagne, en indiquant pour chacun d'eux: Nom,
Prénoms, Grade," Date et lieu de naissance, Charge de famille, Nom¬
bre et dates cle naissance des enfants, spécialisation technique,
Adresse complété de captivité, .Adresse actuelle de la famille et
adresse avan t les 'hostili té s, Active ou réserve.

P.O.Le Directeur duCabinet
signature
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AVI S DE • LA TREBORERI £ • o * • » • <

En raison des travaux de reclassement des fiches indi¬
viduelles nécessités par l'apport du camp IV £, la trésoreriene pourra procéder avant un assez long délai aux envois ou
a fonds pour les camarades venant du Stalag IV £■> teStalag IV E.

1' avoir à Iz

retraits de fonds pour les
meme, les indications concernant le montant ae l'avoir a la
Personnal fcarte II ne pourront etre données pendant le meme
lapsde temps aux camarades du camp IV fî. Le service de la tré¬
sorerie s1 efforce de réduire le plus possible la durée de pé¬riode de réorganisation mais en tout état de cause les opéra¬tions normales ne pourront etre reprises pour tous les prison¬niers avant les premiers jours du mois d1 Août prochain. Dans cesconditions il est recommandé aux nouveaux camarades venant du
Stalag IV £ de bien vouloir surseoir à toutes opérations detrésorerie jusqu'à la fin du mois de Juillet,

La trésorerie fait savoir également qu' elle ne peutaccepter directement les envois d'argent destinés a,® Secoursnational du Maréchal effectués par divers Kommandos. Les donsdoivent obligatoirement etre envoyés à 1'de Confiancedu, btalag qui se chargera d'en assurer l'acheminement en France.

N'OUBLIEZ PAb QUE « • m i

dans chaque Arbeit-Kommando il doit y avoir un .Homme deConf i ance.

^Toutes les demandes de renseignements et véxyl sun.a-tton edestinés a l'Homme de Confiance du Camp doivent etre établis
sur feuille de papier séparées lorsqu'il s'agit de questionsintéressant des services différents.

Toutes doléances ou plaintes doivent etre exposées clai¬rement objectivement et p.vec précision des lieux, temps , person¬nes intéressées et énoneiation détaillée des faits.
Les petites difficultés concernant l'organisation inté¬rieure du Kommando seront toujours avantageusement et rapidementréglées sur simple intervention de l'Homme de Confiance de 1' Arbeit-Kommando auprès du'Ko mm an do FuMrer.
Les changements de Kommandos pour simple motif de non con¬

venance personnelle ou " d'incompatibilité d'humeur " avec le gar¬dien eu 1' employeur ne peuvent .etre en aucun cas retenus par laKo mm an dan tu r.

J. LOZIER»
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Nous nous sommes efforcés d' apporter a notre Echo IV D,qui commence sa seconde année d' existence, une présentationnouvelle pîup vivante et plus gaie. Toutefois, cqla ne doitpas nous faire perdre de vue les graves questions qui conti¬nuent à se poser pour l'avenir de notre Pays, pour nos famil¬les et aussi pour 1' ensemble des prisonniers.En toute derniers heure, des nouvelles très péniblesn'oblige à vous entretenir de sujets particulièrement doulou¬reux. 11 s'agit tout d'abord, de la question de poursuites.judiciaires qui peuvent être encourues par les prisonniers atdes peines qui en découlent* Fous s'avez sans doute déjà,entous .cas' je juge indispensable de vous le rappeler, que les tri¬bunaux militaires allemands infligent des peines, dont la rigueurest maintenant p-lns grands que par le passé* Plusieurs camaradesont été condamnés à trois ans, et mêmes certains à 4 ans: 1/2 deprison pour avoir entretenu des rapports prohibés avec des femmesde nationalité allemande. Le maximum de la durée d'emprisonnement,dans ce cas, est de 10 ans <?e prison mais des circonstances aggravantes (. violences, ou femmes de soldats du front) sont suscep¬tibles d'en train er la peins de mort.
J'attire également l'attention des camarades sur les ris--'ques sérieux qu'ils -p euvent encourir pour actes de braconnageet plus particulier _m en t pour actes de sabotages, ce dernier é-tant susceptible d'entraîner la peine capitale.bi je me permets d'insister sur- ce sujet, c'est qu'unedécision très grave vient d'intervenir, en effet, un prisonnierappartenant a notre Stalag a été condamné à mort par jugementdu tribunal militaire de Leipzig, en date du 19 JUIN 1942. Jene saurais donc recommander trop instamment la plus grande pru¬dence aux camarades tant dans leurs actes qu 4 dan s leurs paroles;l'intérêt général impose à tous une circonspection rigoureuse,car, si nous demeuronè des militaires Français, nous n'en sommespas moins soumis en temp-s qu e. p ri sonni ers de guerre aux lois mi¬litaires allemandes; l'article 45 de la convention de Genève estainsi concu:
Les prisonniers de guerre seront soumis aux lois, règle¬ments at ordres en vigueur, dans les armées de la puissance dé¬tentrice. Tout acte d'insubordination autorisera, a ' a:- égardles mesures prévues par ces lois, règlements et ordres".Puissent tous nos camarades méditer et peser les termesde cet article et n'en jamais encourir les rigueurs. C' est ceque je souhaite de tout coeur à tous.

Le 21 JUIN 1942,. un deuil cruel a frappé ..notre Stalag, no¬
tre camarade CHAULUN Kléber, Matricule 21.157, qui se baignaitdans 1' Elbe, s' est vu .entraîner par le courant du. fleuve, a perdupied et a coulé à pic. "Malgré le dévouement et l'attitude coura¬geuse des camarades d.a son, lommando qui ont fait tout^ 1 eur^possi-ble peur se porter à son secours

, le malheur n'a pu etre évité.
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v £>ans ces douloureuses circonstances, la magnifique con¬
duite des sauveteurs et l'initiative spontanée d'une collecte
faits au profit de la Veuve de notre malheureux camarade par
ses compagnons de Kommando, nous apporte un élément de récon¬
fort, mais qui ne peut hélas nous faire oublier les deux jeunes
orphelins qu'il a laissé en France. v

Pour terminer, je recommande à tous les amateurs de bai¬
gnade même aux bons nageurs de prendre toutes dispositions utiles
pour éviter qu'un nouvel accident, aussi douloureux, ne vienne àse reproduire et je leur demande de toujours faire preuve de pru¬
dence, de ne jamais s' exposer inutilement par vaine bravade à
une situation dangeureuse pour avoir trop présumé de leurs forces.

Je LOZIfîR

Àe/fâhJL MI Mormnn/jmdUy£*-v

qL
C' est avec un très grand plaisir que nous enregistronsle très gros effort réalisé dans les komm andp s pour -'organisa¬tion des loisirs, et notamment Ile développement des groupes ar¬tistiques. C'est ainsi que nous ont été envoyés ce mois-ci des

compte-rendus enthousiasibes qui traduisent, nous en sommes con¬
vaincus, l'état d'esprit et la satisfaction de ceux de nos Cama¬
rades qui QRt assisté aux spectacles dont on nous parle» Hélas !la place nous fait défaut - et nos correspondants voudrez ~ tien
ne pas nous en tenir rigïieur - pour publier in extenso les ré¬
cits détaillés qui nous ont été adressés» Nous tenons pourtant ssignaler le succès remporté par le groupe théatral du K. W 60, suc¬cès que nous raconte d'une plume alerte notre camarade ZKffîCK P.
COUREUIL, et qui est du a la collaboration d'une pléjade d'artis¬tes qui ont nom : CHAMBON, LE TAREAU, TIARD, I SCOVI CI, CORHUE,OAGQRNE,GIRAUDIfîR, THEBAUL T,L ARVOR, LE TELLI ER,dont l es talentsaussi divers que très certains furent parfaitement utilisés et mis
em vedette par 1' excellent imprésario qu'est notr.. camaradeROUSSEAU»

Du D»8 à. L1NÛENH0F, nous parvient aussi, par l'intermédi¬aire de notre ami TORSANG qui en^ fut l'organisateur, des nouvellesd'une très bonne représentation a laquelle assistaient grâce â l'a¬mabilité de l'officier de contrôle de nombreux camarades des Kcmman—dos voisins.' Devant plus de 400 spectateurs qui ne leur ménagèrentpasleurs applaudissements les artistes du. D»8 se dépensèrent avec bon¬heur dans, un programme fort bien composé et très réussi. Signalons,tout particulièrement, dans cette représentation, les très jolisdécors brossés pas LAMOUREC; la verve intarissable et fort amusante,tant comme acteur que comme auteur, d; Jean LE FLOCII et les trèsbonnes compositions de TRAVlsRb et BILLIS, comédiens consommés etfort divertissants»
Un peu partout, des séances ont été montées et nous enfélécitons les organisateurs. Voila les exemples â suivre» 11 fautabsolument organiser notre exil et^^lux qui le peuvent se dévouent

pour distraire leurs camarades. Ne seront-ils pas les premiers âprofiter du plaisir qu'ils donneront aux autres. Allons lès amar-teurs, a vo s p arti tion s, â vos livrets II. ne faut pas laisser lecafard envahir l'esprit des prisonniers» Les manifestations artis¬tiques coiam. celles du K. W. 60 et du D»8, comme celles qui sont or¬ganisées au camp ne doivent pas être des exceptions. Point n' estbesoin
^ d'etrô riche pour monter un spectacle. Bonne volonté, systè¬me Û, imagination, humour et esprit sont des qualités suffisantes.A vou& m9S camarades,de montrer que ce sont au.ssi des qualités•fcé-tv'V*. ■'*" J-» . ? 1 % 7'>vv v •*toujours françaises»



né,' son nom n' indique-t- il pas qu'il est un des enfant de la
"erands Muette" ? - . il était meme adjudant ... Brr . .. fous

ceux qui en sont restés a l'époque de
l'adjudant Flick du Capitaine RONCHON-
NO ï et qui ne le connaissent pas vont
se représenter Louis MUET à l'image de
ces personnages de légende et le croire,
le visage haut en couleurs, barré sous
le nez par une épaisse moustache ébou¬
riffée; fort en gueule comme une moder¬
ne Madame ANGOT; graci eux, aimabl e et
accueillant comme la porte d'un stalag,
quelle erreur ! l'Adjudant-Chef Louis
MUfîT - il a gagné son galon do meme qu'¬
une citation <&ïacroix au cours de la

r ///.; Baga-rrs-——ars-tr-iexae temsn t tout le cor.,

/ ■■,,■,?$$$:' / v~t physiquement è-h-^jxuiaLtment, des i sr-
( jj / sonnages immo rtali sé s. p ar Gecrr*geM^-CGwV

a pi r TEL IN P. Sur un visage au teint frais depêche récemment cueillie et dont le prc-
/ fil très bourbonnien porte l'empreinte

d'uns volonté très ferme et intelligemmss_±
dirigée, le casque des cheveux bïorTds et
ondulés compose une auréole de douceur et

de charme, truand il ordonne, il' semble qu'il fasse une priera
et un sourire tempera toujours avec bonheur la fermeté de sa d.
mande : Ce qui est encore la meilleure façon de se faire obéir.
Au Stalag Louis MUET exerce les fonctions'de Chef de Camp.Cross
responsabilité et situation délicate. C'est lui qui doit désigr ..

les hommes pour effectuer les corvées; C'est lui qui annonce aux
disponibles les déçarts en kommandos et vous imaginez facilement
que ci n' est pas la nouvelles accueillies avec Joie par les in -

téressés. Mais il sait trouver le mot qui fait " avaler la cou-. <
leuvre " ; fît s'il sait calmer les impatience il sait aussi exci¬
ter les nonchalances. Au surplus, il connait admirablement cha¬
cun des. employés et d-js hôtes du otalag; Il sait pertinemment c ~

qu'il peut obtenir de chacun d'eux. .Si bien qu'il réussit à admi¬
nistrer sans trop de heurts cette petite cité lux tantinet révolu¬
tionnaire, que constitue un camp de prisonniers, fît cela n' est pas
un mince^ titre de gloire,car on lui demande souvent beaucoup en ne
mettant a sa disposition que des moyens fort- réduits. Faut-il un
homme pour balayer un escalier, trois autres pour nettoyer la cour,dix encore pour décharger un wagon de charinon, c' est à MUfîl qu'onles demande. Tout le monde est occupé ... ou presque. . Tant pis ,il faut qu'il 1 ss^ tro uve... et il y parvient. C'est un chasseur
d'hommes de première force, un organisateur de la lutte contre le
chômage et le "far -niente " de grande classe. P ersonn ell emen t,'du reste, Louis MUfîl est..un grand travailleur et .s'il demande.aux
autres " d'en mettre un bon coup " il paie souvent lui-menie de sa
personne. Il ne se contente pas du " faites ce que Je dis " si far¬
ci le et si agréable a d'autres : il "^mame " lui-meme réellement,fît Jusque dans sas loisirs puiequ'après avoir "taté " du poker, ilabandonna la dame de pique et la table de Jeu pour la machine aécrire et la table d'étude. Maintenant Louis MUfîT est un de nos
dactylos les plus rapides et un de nos meilleurs interprètes. Du



moins, n'aura-t-il pas perdu tout son temps durant cette longue
captivité. Signe particulier : a une légère tendance a regarder
" en coin11 sans doute parce qu'il s'évertue chaque jour a déni¬
cher les coins - et il y en a — .qui auraient été oubliés par
les balayeurs. J' espère tout de même que la captivité ne lui
laissera pas cetco petite tare» Ët j'aurai terminé ce court
croquis quqnd je vous aurais dit qu'ayant récemment débuté au
théâtre Louis MUÊT y a de suite conquis une place de premier
plan. G' est un jeune premier romantique de belle envergure. En¬
core trois ans de captivité et notre Willy M.AGtON en fera,
c'est certain,pour sa rentrée, un sociétaire du Français. ïout
de marne dut-il s' en aller d'ici comme il y est rentré, en ad¬
judant-chef, j' espère, pour lui, et pour meus,qu'il n' aura pas
le temps de poursuivre jusqu'au bout ses études.
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Roman f feuilleton en 3 rounds

Résumé des chapitres précédents» Amis lecteurs l voyons un peq
de bon sens ! il ne peut y avoir de résumé a feuilleton, qui n'est
même pas commencé»», d'ailleurs les cours de bourse restent in¬
changés»

CH^I TRJL_11I_
Nuit d' encre.

Donc latavs s'éveilla ce matin là parce qu'il avait assez
dormi et que lorsque l'on est plongé depuis 14 heures dans les
bras de Morphée on fini çar s'en lasser» On cherche fatalement uns
occupation, plus adaptée a la vie d'un artiste que le sommeil lourd
de' l.a ..bête. v

'"Ta tave se rendormit deux autres heures» Puis sans meme ;e re—

..Veiller, au bout de se temps, il observa ce qui se passait autour
de lui»

11 se rappela le...fameux commandement : " J'observe et je rends
compte à mon-, chef de groupe- q'il y a lieu ! " La première des
choses qu' il '.remarqua c'est-<que son porte brosses indiquait 16 heu¬
res 2b M. 61 s. et un " chouia " et que par conséquent le matin a~
vai t depuis longtemps cédé la place à un après-midi ensoleillé»

Par une douce habitude il se gratta aussitôt la plante des pieds
a l'aide d'un fer à friser qu'il avait acheté spécialement pour la

a un nègre borgne*-somme de 3 franc,s
Ce fait, qui n'a peut-être rien d'anormal au premier abord méri¬

te pourtant d'être souligné, car c'était chez notre héros le sigme-
indubitable de la perplexité, mélé à un resd^nJjuie^-ouiJia.

CHAPITRE
Nuit de

II
chine.

l

Mais comme c'était avant tout un homme d'action, il appela
LéGntine sa femme. 11 l'appela d'une voix cassante et suave qui fi-t- -.
frémir son réveil " Godin ".

- Léon tine ».». Léon tine ....
La dite Léontine ne répondant pas, il réitéra son appel en morse.

fit,

Pas de réponse...........
En espéranto teinté d'accent marseillais , en ehleuh, rien n'y

CHJP1 TRJL_I
Nuit d'encre de chine

1
Coléreux, comme tous les gens que le calme a quitté, il se leva

but son quart de Jus, arrangea la pailla de son lit, se compta et s
|y^l u a To T*a -v /*■*-\ -• P3 •, T « /-»« 4- ^ .«L*: .. m ._ — _ j; J_ ._e» ■ -*

d
tre.

mi1* a la recherche de Léontine avec une douce conviction,up fusilde chasse dans une main et un coutelas à dépecer la viande dans 1'

0000»» »00&0#0 0 0000®0^>tt C©Oi00400frOi®(|>OpiO#0«>a»0|>.0.0-00

Notre plume se refuse à décrire l'atroce scène qui suivit,

au-
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TJOTT BIBLIOTHECAIRE.
Le bibliothécaire " confirme aux camarades des Komman-

dos qu'il se tient a leur disposition pour leur fournir des
livres de la bibliothèque du eamp,ipi2 sur la demande qui en se¬
ra faite a l'Homme de confiance du Stalag ( séries de 10 volumes,
romans, aventures, littérature, etc...)

Apres lecture ces livres devront être retournés direc¬
tement a l'Homme de Confiance avec mention " Service de la Bibll-
ojt.he_gue_j! . De nouvelles séries d'ouvrages selôn t~mises""en cir¬
culation au fur et à mesure des réceptions.

La durée du prêt est fixée, en principe, dans la limite
maximum de 6 semaines à 2 mois. Il est expressément recommandé de
ne retourner au camp que des séries de livres complètes, En -outre,
chaque sér»e doit obligatoirement être accompagnée au retour de
la fiche de contrôle dont elle était munie lors de l'envoi.

Les camarades sont instamment priés de prendre le plus
grand soin des livres qui leurs sont çrètés et il • est demandé auxretardataires de retourner au plus tôt au -Stalag les envois
qui leur ont été faits, au début de l'année Jusqu'au mois d'Avril
inclus.
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-Horizontalement — 1 ce qu'est la
pé ri en c es7~ 3 vi 11 e d' .Al gé ri e„ 4
na un coup. 5 prénom masculin -

de notes. 6 mettre dans un cadre
domina.
piege a
1ettres
11 so t
quali té

musique moderne. 2 lieux d'ex-
conjonction.- département - don-
affirmation étrangère.- suite
7 prénom d'une reine; de France-

8 de bonne heure - inventa, pronom personnel. 9 déesse -
poissons - 10 un acteur doit parfaitement connaître le si, en-
de "vite" - phonétlauement : acquérir moyennant finance.
- assorti les couleurs (laine ou soie) conjonction. 12
de ce qui est esprit.

Vertical emen t — 1 disputes. 11 lie dont on parle beaucoup -pro
nom personnel - lettre de "pie 111 Anagramme de BEE - ne dirai
pas la vérité. IV d'une capitale européenne - a la fin du jour.
V Fin de " noirci ii anagramme de lig. VI célébré
par une spécialité culinaire - argent donné d' avance,
me de "tan" - pensée ou nom d'
lac africain

en tœe
VII

autre
anagram-

pensée ou nom d'un coureur cycliste -dépouillé. VIII
■ Héros de Eabela-is.IK 4 fois la même voyelle - pro¬

nom relatif- la rivière y descend AI consonnes de "sir"- début
de "faraud". XL fin de participe.-Mesure chinoise - lettres de
theisme. XLI Pour se balancer.
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■^kyi:lON..D,U -OE MOTS CfpISlSS DU •JOUHKAI, NUMERO VIII

Jfort.aont.alemen t — 1 Caravansérail;.
, 2 HL- 1A-NA. S Age- SRUC -

êloo 4 Meharlste ~ Aep. 5 JSxpn- dé - pédro. 6 linéaire -
gril » 7 IEÏSS -■■ Yetrkmâ ' 8 enes - main. 9 Sénégal- mi, 10
sa - seul - idéal. 11 Rr - utile Nil 12 caravaniers.

Verticalement — 1 Chameliers. II Algérien- Ara „ III' Shonfcés —
Ufî. IV-'Ai Messes,, V VA -, As - NOUV. Vï Sidi - Ceuta -
VII Nursery -■ ,JLIN„ VIII saut - iSHAA ■■■ LI. Il CEP - Reliée.
X RA - SGK1. XI Cadran — EHIS. XII LRRIN. - MAI. XI12 Léopold-
ville.

XX? FTP?
-, 1, i i v"- J

V 'PTT' .rr-œ**-!

■il $}: t 4Ê£ .M S?

llOMOR B/ll. e — Monsieur 1' abtyë Jean LE ELO CE,., le très sympathique
et très estimé aumônier du Stalag IV D, ne nous prie

en aucune f.açon de dire qu: il n'a de commun que les nom et prénom
avec notre camarade Jean LE PLÇGH9 auteur et acteur f an tai, si.ste,
dont les oeuvres et les compositions ont beaucoup diverti nos amis
du Komm ando D. 8 .à LIN 0EN HO E» •

Lui aussi s'occupe pourtant d'occuper les soirées de nos càmar'
rad.es et nous devons a la vérité de dire qu1 il. y réussit parfaite¬
ment., Le cafard n'a pas de plus mortel ennemi.. Mais il est évident
que les' deux LE ELOCK ne se renccn'trer-on-t p as. pour---compo ser un nu¬
méro de " Duettistes Tous deux se dévouent pour le plus grand
bien^de leurs eàim rade s I. » mais ils n-opèrent pas du tout- dans
le ffieme genre, dont acte ...

tQUI A TROUVR 7 „ „. la lampe électrique de poche „a verre rouge, et
bleu dont se servait Die geue pour'rechercher" son

homme" ? priera de la rapporter au bureau, de la rédaction, l'inté¬ressé en ayant le plus urgent besoin-pour " é cl ai rer,J,Sa prochaine
silhouette .» r, -- Récompense assurée: Une ration supplémentaire
de poissons dans la saumura»

A LOUER pour cause de changement de résidence,, tonr. eau a usa¬
ge d'habitation

le tonneau dont il s'agit
contenu de pinard.. On peut visite
re s du matin. A11 en tien chi -ex:

Ne pas confondue avec celui Danaides
garanti non percé eu n'ayant Jamais

au Stalag de 22 heures à. 6 heu-
b'adresser a ûiogen-exi me enan:

au fond, de a cave. vidsmmen t-.
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